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1
Sur la pelouse qui entourait le belvédère, Juliette Morgan admirait Central Park, le cœur battant. C’est Antonio Salvaggio avec qui sa fille, Riley, sortait depuis quelques mois, qui l’avait priée de venir ici. Or Antonio et Riley avaient rompu, et Juliette n’avait pas entendu dire qu’ils étaient de nouveau ensemble. Mais Riley, qui exerçait la profession de wedding planner, utilisait très souvent le belvédère pour organiser des événements romantiques, le plus souvent des demandes en mariage. N’était-ce pas tout à fait le genre d’un play-boy italien de se précipiter pour faire sa demande au lieu d’appeler sa fille pour tenter de renouer le fil de leur histoire ?
Elle jeta un coup d’œil à la grand-mère d’Antonio, Gigi, et à son père, Lorenzo, conviés eux aussi. Ils avaient tous deux l’air très crispé. Bien que Lorenzo fût très séduisant, avec ses cheveux et ses yeux noirs, Juliette n’était pas ravie d’être ici. Lorsque le caméraman de Riley l’avait déposée, il l’avait présentée aux Salvaggio, mais elle n’avait pas eu le temps de leur demander ce qui se passait parce qu’on l’avait rapidement éloignée. Pourquoi ? Elle l’ignorait, et elle hésitait entre amusement et exaspération.
Contrariée, elle jeta un coup d’œil autour d’elle. On était mi-novembre, et les arbres du parc avaient perdu la plupart de leurs feuilles, mais le soleil brillait encore dans un beau ciel bleu. Une journée d’automne parfaite pour… une demande en mariage !
Au loin, Juliette entendit la voix de Marietta, l’assistante de Riley.
— Par ici…
— Mais… je pensais que c’était par là, répondit Riley.
Les soupçons de Juliette s’intensifièrent lorsqu’elle entendit rire les Salvaggio. Puis Marietta répondit :
— Il y a plusieurs chemins pour y arriver.
Les deux femmes sortirent d’un bosquet. Alors qu’elles remontaient le sentier menant au belvédère, Antonio apparut. S’il était toujours invisible pour Riley, Juliette le voyait distinctement. Superbe, comme toujours, il portait un costume et une cravate.
Une fois au pied du belvédère, Marietta donna un petit coup de coude à Riley.
— Allez donc jeter un œil au kiosque pour voir les travaux qui ont été réalisés ! suggéra-t-elle.
Juliette fronça les sourcils. De quoi parlait Marietta ?
Docile, Riley fit ce qu’on lui demandait et monta les marches du pavillon d’un pas nonchalant.
Juliette, elle, sentit son cœur s’emballer. Non seulement Antonio allait faire sa demande, mais Riley n’était pas au courant. Marietta l’avait attirée ici par la ruse !
Avant que Juliette n’ait pu trouver un moyen de la prévenir, trois violonistes surgis de nulle part entonnèrent une mélodie douce et romantique.
Déconcertée, Riley se retourna, et écarquilla les yeux lorsque Antonio gravit les marches. Ils avaient rompu et à la connaissance de Juliette, ils ne s’étaient pas réconciliés. Mais le vrai problème, selon elle, était qu’ils ne se connaissaient pas assez bien pour se marier. Pourvu que Riley dise non !
Soudain, Antonio s’agenouilla, sortit une bague de sa poche et dit :
— Je t’aime, Riley. Veux-tu m’épouser ?
Juliette retint son souffle en voyant Riley se pencher vers Antonio qui, lentement, se leva, passa ses bras autour de son cou et la serra contre lui avant de lui murmurer quelque chose à l’oreille.
Riley recula doucement, puis observa son visage tandis qu’il continuait à parler. De toute évidence, elle hésitait, et il tentait de la convaincre.
Il posa son front contre le sien.
— Alors, veux-tu m’épouser ?
Ses lèvres tremblèrent, mais son cœur se remplit de joie.
— Oui…
— Laisse-moi t’offrir cette bague, symbole de mon amour pour toi.
Quand il glissa le solitaire à son doigt, les yeux de Riley se remplirent de larmes.
— Elle est à ta taille, cette fois, dit-il dans un sourire, avant de l’embrasser.
Il interrompit leur baiser, comme des chants emplissaient les lieux. Bientôt, les chanteurs formèrent un cercle autour d’eux, tandis que Marietta et Jake, en retrait, applaudissaient, bientôt imités par Gigi et Lorenzo.
— Vous n’allez pas féliciter votre fille ?
Juliette plaqua son plus beau sourire sur ses lèvres et se tourna vers Lorenzo Salvaggio, le père d’Antonio.
— Si, bien sûr. Dans une minute.
Il fronça les sourcils, et ses yeux noirs la scrutèrent.
— Quelque chose vous tracasse ?
— Pas du tout, non ! rétorqua-t-elle aussitôt, étrangement troublée. Je vais aller féliciter les heureux mariés.
Glissant son bras sous le sien, il la guida vers le kiosque. Elle se raidit, par réflexe. Propriétaire d’une agence de soins infirmiers à domicile, elle travaillait avec beaucoup de médecins âgés qui pensaient qu’il était galant de prendre le bras d’une femme ou de poser la main au bas de son dos. Mais elle ne pouvait s’empêcher de trouver ce geste un peu gênant. Cette fois-ci, ce fut le frisson qui la parcourut au contact de ses doigts qui la surprit.
Quand ils rejoignirent Riley et Antonio, la mère de Lorenzo, Gigi, les serrait dans ses bras. Elle rayonnait de bonheur.
— Je suis si heureuse pour vous ! s’écria-t-elle.
Ce n’était pas la première fois que Juliette remarquait le foulard qui couvrait sa tête. Elle savait que Gigi souffrait d’un cancer du sein mais, la dernière fois que Riley lui en avait parlé, elle lui avait révélé que Gigi refusait les traitements. C’était une bonne chose qu’elle ait changé d’avis.
Comme Riley s’éloignait de Gigi, Juliette s’avança vers elle et l’étreignit fiévreusement. Sa plus grande réussite, c’était Riley, et elle l’aimait plus qu’elle n’aurait jamais cru possible d’aimer. Même si elle trouvait qu’il était trop tôt pour que sa fille se fiance, elle ne voulait pas gâcher ce moment.
— Félicitations ! lança-t-elle en s’écartant.
— Merci, maman.
Antonio s’approcha à son tour et serra Juliette dans ses bras.
— Et félicitations à vous aussi, Antonio. Vous avez intérêt à prendre bien soin de ma fille !
Riley gémit.
— Maman… C’est un peu vieux jeu, tu ne trouves pas ?
— Je ne pense pas, non. Je ne m’attends pas à ce qu’il se comporte comme un chevalier servant, ni qu’il t’écrive des poèmes. Mais je sais que tu veux des enfants, et j’espère qu’il partage ton souhait.
Antonio sourit.
— C’est ce que nous voulons tous les deux, dit-il. Deux ou trois enfants que nous élèverons à la villa.
Le cœur de Juliette se serra. Sa fille allait déménager en Italie… alors que son entreprise était à Manhattan ?
Elle attendrait qu’elles soient seules pour avoir une conversation avec elle à ce sujet, songea-t-elle.
— C’est pour ça qu’on se marie en janvier, précisa Antonio en passant son bras autour des épaules de Riley.
Juliette écarquilla les yeux.
— Janvier ? Si tôt ?
— Nous ne voulons pas que notre mariage soit trop proche des fêtes. C’est une journée très spéciale, pour nous…
En voyant Gigi quitter le petit groupe pour aller s’asseoir sur un banc, Juliette comprit qu’Antonio et Riley précipitaient peut-être leur mariage à cause de sa santé, ce qui était très délicat de leur part.
Tout à coup, une voix, derrière elle, la tira de ses pensées.
— Nos enfants ne sont plus des enfants, n’est-ce pas ?
Juliette se retourna.
— Non, en effet.
Elle prit une profonde inspiration, avant d’ajouter :
— Mais ma fille semble avoir oublié qu’elle a une entreprise à diriger, ici à Manhattan. J’aurais pu le lui rappeler si j’avais été au courant…
— J’ai cru comprendre qu’elle voulait transférer la plupart des tâches administratives en Toscane et laisser Marietta prendre le relais aux États-Unis.
Juliette le regarda bouche bée.
— Vous êtes au courant ?
En le voyant esquisser un sourire, elle retint son souffle. Cet homme était vraiment très séduisant.
— C’est venu dans la conversation…
— Ah oui ?
Il haussa les épaules.
— Peut-être aussi que j’ai lu entre les lignes.
Il sourit de nouveau, et ses beaux yeux noirs se mirent à briller plus fort.
— Elle ne vous l’a pas dit ? ajouta-t-il d’un ton nonchalant.
— Non.
— Je comprends vos appréhensions, vous savez.
Elle se tourna à nouveau vers lui.
— Vraiment ?
— Vous trouvez que ce mariage est… prématuré ?
— Eh bien… Je pense qu’ils devaient prendre le temps de mieux se connaître avant de s’engager, en effet.
— Je suis d’accord, acquiesça-t-il.
Soudain, Antonio s’approcha avec Riley, interrompant leur conversation.
— Tu es prêt à partir, papa ? demanda Antonio.
Lorenzo regarda sa montre.
— Notre avion ne part que dans trois heures…
Il croisa le regard de Riley.
— Cela vous laisse une demi-heure environ pour faire vos valises.
— D’accord…
Riley se pencha et embrassa sa mère sur la joue.
— Je t’aime, maman. À plus tard.
Elle se retourna pour partir, mais s’arrêta soudainement.
— En fait, j’espérais que tu pourrais venir en Italie ce week-end, afin que nous puissions commencer à organiser le mariage.
Aussitôt, Gigi attrapa la main de Juliette et ajouta :
— Sì ! Nous serions ravis de vous avoir avec nous. Vous pourrez séjourner à la villa. Nous aurons ainsi tout le temps nécessaire pour organiser le mariage parfait !
Lorenzo perçut l’expression affolée de Juliette, tandis que Gigi énumérait tout ce qu’ils devaient organiser et expliquait le déroulement de la cérémonie.
Il comprenait. Il s’imaginait ce que c’était que d’élever un enfant unique. Voir sa fille s’éloigner ainsi devait être très difficile, mais c’était le sens de la vie, après tout, et Juliette le savait bien. Il était temps pour elle de laisser sa fille prendre son envol…
Même si Juliette semblait avoir compris qu’elle ne pouvait pas refuser, elle avait visiblement encore du mal à assimiler tout cela.
Il l’entendit répondre :
— Bien sûr, c’est génial !
Comme Riley, Antonio et Gigi quittaient Central Park pour se diriger vers la limousine.
Tandis que Juliette les regardait s’éloigner, Lorenzo lui lança :
— Vous ne pourriez pas me déposer à l’aéroport, par hasard ?
Son regard reflétait toujours la même confusion, mais il remarqua soudain que ses yeux étaient d’un vert très pur, le plus beau qu’il ait jamais vu.
— Vous avez besoin d’un taxi ?
Il rit en percevant l’incrédulité, dans sa voix.
— Je plaisantais. Je vais me débrouiller.
Il consulta sa montre, avant d’ajouter :
— Il me reste une heure à tuer. Ça vous dirait d’aller prendre un café ?
Si cette proposition la surprit, elle se contenta d’afficher un sourire poli.
— Non, je vous remercie. Je…
— Je sais que c’est difficile de se sentir exclue, mais…
Elle pivota brusquement pour lui faire face.
— Exclue ? Vous croyez que c’est ce que je ressens ?
Le feu dans ses yeux aurait pu embraser Central Park. Elle redressa les épaules et ajouta dans un souffle :
— Ce matin, ma fille engloutissait un beignet en me disant qu’elle envisageait de renoncer aux hommes pour toujours. Et maintenant, voilà qu’elle est fiancée et s’envole pour l’Italie ! Il y a de quoi être surprise, vous ne trouvez pas ?
— Alors venez avec nous ! Vous pourrez nous aider à organiser ce mariage, au lieu de vivre les choses de loin.
Il la vit plisser les yeux.
— Allez, venez…
Elle laissa échapper un soupir.
— Non, ce n’est pas ma place, répondit-elle simplement. Mais je vous remercie.
Puis elle se retourna et s’éloigna à grands pas vers la rue, le laissant seul devant le belvédère.
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